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Innovation Dans le Territoire de Belfort, un industriel, un laboratoire universitaire et un bureau d’études créent 
Dinamis, une start­up qui propose la fabrication additive de pièces métalliques. Une offre inédite en France

Ils impriment du métal !
Belfort.  En  compagnie  du
Lermps,  le  laboratoire  de
l’UTBM qui travaille sur les
matériaux,  et  du  bureau
d’étude  belfortain  Inventis
qui  maîtrise  la  partie  con­
ception, le groupe MPlus de
Lachapelle­sous­Rouge­
mont (Territoire de Belfort),
spécialiste  des  superallia­
ges, se diversifie. Les pièces
métalliques,  qu’il  fabrique
selon  la  méthode  additive,
offrent des perspectives iné­
dites aux industriels.

Un procédé 
révolutionnaire

Cette véritable technologie
de  rupture  se  concrétise  à
travers Dinamis (Design in­
novation  additive  manufac­
turing intelligent solutions),
une SAS en cours d’élabora­
t i o n   a u   c a p i t a l   d e
300 000 euros. MPlus y sera
présente à hauteur de 80 %,
le reste se répartissant entre
l’université  de  technologie
de  Belfort­Montbéliard  et
Inventis, chargée du design
et de la conception.

Le procédé, également dé­
veloppé  par  BV  Proto,  la
TPE  hébergée  au  Lermps,
est  révolutionnaire :  de  la
poudre à la livraison du pro­
duit,  Dinamis  imprime  des
pièces  métalliques  en  ré­
pondant à une demande glo­
bale ou partielle.

« C’est une entreprise dou­
blement  novatrice »,  expli­
que  François  Didier,  prési­
dent du groupe MPlus, « car
elle mêle l’industrie et l’uni­
versité en proposant une dé­
marche  d’avenir.  Peu  de
chose  existe  pour  l’instant
dans  le  domaine  de  l’im­
pression 3D du métal ; on en
parle  beaucoup  mais  cela
reste  à  l’état  de  prototype.
Nous, nous voulons lancer la
phase industrielle. »

« Il nous faut d’abord con­
vaincre  notre  clientèle »,
complète  David  Wojcie­
chowski,  directeur  général
de Mécaplus, l’une des PME
du  groupe  spécialisée  dans
l’usinage de précision, et fu­
tur  directeur  de  Dinamis :
« Depuis le début de l’année,
nous  avons  noué  une  tren­
taine  de  contacts.  Nous
étions  présents  au  salon
APS  Meetings  de  Lyon  en
février  et  nous  serons  de
nouveau à Lyon les 4 et 5 oc­
tobre au salon 3D Print. »

Prothèses dentaires
La demande est déjà effec­

tive  dans  les  domaines  de
l’aéronautique,  du  médical
(prothèses, notamment den­
taires)  et  du  sport  (vélos
haut  de  gamme  par  exem­
ple).  L’objectif  est  claire­
ment  affiché  par  François
Cortinovis,  directeur  géné­

ral du groupe : « Nous pou­
vons devenir  les  leaders de
la  3D  dans  la  Vallée  de
l’Energie en nous appuyant
sur  les compétences recon­
nues de l’ensemble des par­
tenaires de Dinamis. »

Cela passe par un change­
ment culturel décrit par Da­
vid  Wojciechowski :  « L’un
de nos clients aéronautiques
nous  a  confiés,  il  y  a  trois
ans, une pièce complexe im­
primée 3D pour terminer les
opérations précises de  fini­
tion.  Cela  nous  a  incités  à
nous  remettre  en  question.
L’impression  3D,  c’est  le
contraire  de  la  fabrication

par soustraction de matière.
Grâce à un faisceau laser, on
monte un mille­feuilles avec
de la poudre d’acier. Ce pro­
cédé  intéresse  nos  clients
car le délai de fabrication est
considérablement  réduit.  Il
nous  permet  de  remplacer
plus  rapidement  les  pièces
défectueuses, d’inventer des
formes, de retraiter nos co­
peaux et d’apposer des piè­
ces fabriquées en 3D sur des
objets traditionnels. »

« Il existe actuellement des
machines  hybrides  mêlant
impression  et  usinage »,
poursuit  François  Cortino­
vis,  « mais  le  résultat  n’est
pas  encore  satisfaisant.

Même si les coûts sont pour
l’instant  importants,  nous
nous  projetons  nous  aussi
dans  l’avenir  et  Dinamis
pourrait  très bien s’inscrire
dans une démarche d’asso­
ciation d’entreprises. »

François ZIMMER

K Le groupe MPlus, installé à Lachapelle­sous­Rougemont, fait une 
entrée remarquée dans la fabrication additive. Photos ER

K De belles pièces nées 
d’une poudre très fine.

Gastronomie  Le but du concours régional Miam : promouvoir 
l’innovation alimentaire. Trente­quatre produits sont en lice

Sept visas pour le SIAL
Besançon. Concours régional
de  l’innovation  alimentaire,
le  Miam,  fusion  oblige,  ali­
gne des produits de Bourgo­
gne  et  de  Franche­Comté.
Trente­quatre produits can­
didats,  un  peu  moins  d’en­
treprises  car  certaines  ont
soumis plusieurs dossiers à
l’association des entreprises
alimentaires  de  Bourgogne
Franche­Comté (EABFC) et
au comité de promotion des
produits  régionaux, organi­
sateurs du concours.

Annoncer la couleur
Huit  jurés, enfermés dans

la salle de séminaire de l’hô­
tel­restaurant Le Moulin des
Écorces  à  Dole  pour  sept
heures de dégustation et dé­
libérations. Tous ont, soit un
rapport direct avec la gastro­
nomie,  soit  un  intérêt  cer­
tain. Épicerie sucrée ou sa­
lée,  boisson,  packaging,
process,  emballage,  nou­
veau circuit de commerciali­
sation,  l’innovation  n’a  pas
de limites.

Aux  entreprises  d’annon­
cer la couleur : s’agit­il d’une
nouveauté  pour  le  marché,
de l’extension d’une gamme
existante ?  Vise­t­on  un
nouveau  mode  de  consom­
mation, un faible impact en­
vironnemental ?  Les  jurés
se  concentrent :  pertinence
du  marché,  composition,
présentation,  praticité,  bé­
néfices  pour  le  consomma­
teur. Ils jugent aussi les cri­
tères  organoleptiques  des
produits. Viennent  les nou­
veautés  annoncées,  la  plu­
part sont déjà commerciali­

sées.   Le   beefocube  de
Saveurs Authentiques, pour
commencer :  ces  cubes  de
bœufs charolais, salés et sé­
chés et cubes de fromages se
grignotent  à  l ’apéro.  À
moins de préférer pour l’oc­
casion  un  chorizo  de  bœuf
charolais,  des  terrines  du
Morvan  ou  un  saucisson  à
l’absinthe  du  Tuyé  de  Mé­
sandans ?Suggestion  tou­
jours  pour  l’apéritif,  un  sa­
vagnin   ou i l l é   d ’André
Bonnot, à l’habillage décalé,
spécialement  conçu  pour
toucher une clientèle retor­
se aux saveurs typées du sa­
vagnin.  Ou  alors  portez  un
toast  à  L’ovibigeoise,  de
l’EARL de la Serre, une bois­
son entre bière et cidre, fer­
mentée à partir de malt et de
chardonnay.  Ou  pourquoi
pas à l’eau de Velleminfroy,
la  seule eau minérale com­

toise, qui vise un positionne­
ment premium. 

Le fromage joue l’aide cu­
linaire  dans  ce  millésime
2016 : fondu d’Époisses pour
la fromagerie Gaugry, crème
d’edel  ou  de  morbier  AOP
chez Jean Perrin, et l’Ortolan
de Paysange se pare de truf­
fes pour les fêtes. Miels, cas­
solette de caille,  thés, mou­
t a r d e s ,   l e   m e n u   e s t
diversifié. 

Il  s’achève  comme  il  a
commencé  par  des  cubes.
Les  irrésistibles  de  Fabrice
Gillotte,  chocolats  au  cœur
de guimauve, oscillent entre
innovation et nostalgie. Les
dés sont jetés, sept produits
ont  été  élus,  leur  nom  sera
dévoilé le 18 octobre au sa­
lon  international  de  l’inno­
vation  alimentaire,  à  Ville­
pinte. D’ici là, le public sera
lui aussi appelé à voter.

Catherine CHAILLET

K Huit jurés, 34 produits, sept heures de dégustation et délibération 
et sept prix attribués. Photo ER

W Création, extension, développement, produit nouveau, reprises 
d’activité, performances, recrutements, nominations… Ce rendez­
vous économique est dédié tous les lundis à la vie des entreprises. 
Contact : jeanpierre.mulot@estrepublicain.fr

Radars autonomes fabriqués chez Cegelec Étupes
Après avoir remporté au plan national le marché public des 
radars déplaçables pour zone de chantier (appelés radars 
autonomes), Cegelec Franche­Comté Alsace sud, qui est 
implantée à Technoland Étupes, a été chargé de 
fabriquer150 unités de ce nouvel équipement.
Il se présente sous la forme d’une imposante armoire, qui 
abrite la technologie laser baptisée Lidar, dérivée du radar 
Doppler. Il s’agit d’un matériel allemand adapté par Cegelec 
pour la France.
Ce radar autonome peut contrôler la vitesse sur quatre files 
simultanément, dans les deux sens de circulation, et traiter un 
flux de 7 500 véhicules par heure. Il est équipé, comme un 
radar fixe, d’un appareil photo et d’un flash. L’appareil est 
déployé depuis juillet 2015 sur les zones de chantier, ainsi 
que sur les zones de danger provisoire.

J.B.

Profialis à Clerval : cocorico !
Il y a plus d’un an, fragilisée
par la crise du bâtiment, la
société Profialis fermait son
usine en Belgique
(146 salariés) pour
centraliser toute sa
production sur le site
français de Clerval (Doubs),
employant 150 personnes.
Ce concepteur et fabricant de
profils PVC pour la
menuiserie et la fermeture
vante aujourd’hui la qualité
de ses produits « fabriqués à
100 % en France » pour les
assembleurs de fenêtres.

Lancée début septembre, sa marque « Profil de France » est 
identifiée par un logo et une mascotte volontairement 
cocardière pour mettre en lumière les performances de la 
menuiserie française « face aux produits importés ». Depuis 
le redéploiement sur Clerval, l’effectif est passé à 
185 permanents (200 emplois avec les intérimaires). La 
capacité de production est portée à 16 000 tonnes par an, soit 
10 % du marché de la fenêtre PVC en France.

J.­P. M.

Médaillé de bronze au concours Lépine européen
Claude Simonin est, comme qui dirait, presque un habitué des 
concours Lépine. À chaque fois, l’inventeur haut­saônois 
rapporte des médailles dans son escarcelle. Celui de 
Strasbourg s’est terminé, le 12 septembre dernier, et le 
retraité est reparti avec deux médailles de bronze. La 
première pour un enrouleur de filets agricoles usagés et la 
seconde pour des panneaux isolants fait à partir de boues 
thermales. Le chercheur, très soucieux de l’environnement, 
propose toujours des inventions qui permettent de recycler 
des déchets. Il sera à nouveau sur les rangs, en 2017, à Paris.

C.C.

Soirée d’intégration pour les start­ups du médical
Une soirée officielle dite « d’intégration » a lieu, demain soir à 
partir de 18 h, à la Maison des microtechniques de Besançon 
pour présenter le programme du réseau Health Tech 
Bourgogne Franche­Comté sur les trois ans à venir. Depuis le 
26 juillet, les start­ups régionales du médical ont en effet 
rejoint le circuit French Tech à travers le réseau Health Tech 
France, qui réunit les vingt territoires les plus innovants dans 
le domaine de la santé. L’objectif de ces regroupements en 
écosystèmes autour de thématiques nationales est « de 
faciliter la croissance des jeunes pousses françaises pour les 
aider à grandir et conquérir des marchés internationaux ».

J.­P. M.

Le Medef salue les coopérations interentreprises
À l’occasion de sa sixième université d’été déclinée sur le 
thème de la confiance à Dijon, le Medef Bourgogne et 
Franche­Comté a voulu encourager les coopérations 
interentreprises. Quatre trophées ont été décernés. Ils 
distinguent en particulier l’entreprise d’insertion Adapt Grand 
Est et la société d’autoroutes APRR, qui embauche 
régulièrement des personnes en difficulté, ainsi que 
l’entreprise de travaux publics Bonnefoy (Doubs) pour un 
partenariat avec la Caisse d’Épargne.

Salaires des cadres : de 34 000 à 83 000 € par an
La rémunération annuelle brute moyenne des cadres en poste 
dans les entreprises du privé en 2015 s’élevait à 55 000 € 
(salaire fixe + part variable). 80 % des rémunérations sont 
comprises dans une fourchette allant de 34 000 à 83 000 € 
par an. Sur l’ensemble, les hommes ont un salaire annuel 
supérieur de 5 500 € à celui des femmes de même catégorie. 
En début de carrière, cadres masculins et féminins sont 
« presque logés à la même enseigne » alors que l’écart se 
creuse de 5 points entre 30 et 39 ans pour se stabiliser à 
2 points à partir de la quarantaine. (Source Apec, Association 
pour l’emploi des cadres)

Eco… échos… Eco… échos
Le chiffre

9 501 L’effectif global au 30 juin
dernier, dont un peu moins
de 6 000 en production,

sur le site PSA de Sochaux­Belchamp. Déduction 
faite des congés seniors, qui figurent encore à 
l’effectif mais ne travaillent plus pour la plupart, 
l’effectif réel est inférieur à 9 000 et sous le seuil 
des 5 000 salariés CDI en production.

K Une commande de 150 radars produits à Étupes. Photo ER

Belfort.  Le  Lermps  (labora­
toire d’études et de recher­
ches  sur  les  matériaux,  les
procédés et les surfaces) in­
tégré  à  l’UTBM,  est  une
composante essentielle de la
dynamique impulsée par Di­
namis.  « Nous  sommes  im­
pliqués  dans  la  fabrication
additive  depuis  huit  ans
maintenant »,  explique  Lu­
cas  Dembinski,  enseignant
chercheur.  « Et  nous  som­
mes en mesure de préparer
la poudre métallique néces­
saire au procédé, ce qui per­
met de proposer une chaîne
complète de fabrication. »

Le Lermps dispose en effet
d’un  atomiseur  de  dimen­
sion  industrielle,  acquis
dans le cadre d’un cofinan­
cement  européen  en  1999,
qui lui confère une autono­

mie  appréciable.  Cette  tour
d’atomisation  se  présente
comme  une  grosse  citerne
en forme de silo et peut pul­
vériser  entre  un  litre  et
8,4 litres d’alliage en fusion.
« La santé métallurgique de
la  matière  première  est  in­
dispensable »,  souligne  Lu­
cas Dembinski, « ainsi que la
pérennisation  de  la  source
d’approvisionnement.  Le
but est de fabriquer des piè­
ces  viables,  selon  des  réfé­
rences très précises. »

A l’image de celles qui sont
déjà  sorties  à  titre  expéri­
mental de l’une des « machi­
nes  à  dupliquer »  utilisées
par le laboratoire, en parte­
nariat avec la marque Renis­
haw.  Autant  de  belles  pro­
messes  pour  Dinamis  qui

disposera  de  son  propre
équipement.  La  culture  in­
dustrielle  du  Lermps  est
bien ancrée depuis près de
trente  ans  avec  une  équipe
motivée  et  soucieuse  d’ap­
porter des réponses aux en­
treprises.  « Il  ne  faut  pas
oublier  que  pour  certains
d’entre  nous,  nous  avons
une  mission  d’enseigne­
ment »,   poursuit   Lucas
Dembinski.  « Notre  métier
de base est aussi la pédago­
gie et la formation, et à tra­
vers  Dinamis  nous  allons
enrichir notre palette. Notre
rôle  est  également  de  nous
préoccuper de la sécurité car
manipuler de la poudre mé­
tallique suppose une protec­
tion industrielle indispensa­
ble. »

F.Z.

L’atomiseur géant de l’UTBM

K Apporter des réponses aux entreprises. Photo ER

Transports Un nouveau parking de 
2 700 places sera mis en service à l’été 2017

Se garer à l’EuroAirport

Belfort.  Les  travaux  du  nou­
veau parking de l’EuroAirport
Bâle­Mulhouse  vont  bon 
train. Construit depuis janvier,
le  bâtiment  en  silo  impose 
déjà sa masse impressionnan­
te, visible depuis l’A35. Il com­
porte  en  effet  six  niveaux  et 
plus de 2 700 places.

L’énorme  avantage,  c’est
qu’il est situé à 300 mètres de 
l’aéroport.  Lorsqu’il  sera  mis 
en service à l’été 2017, il porte­

ra  la  capacité  de  stationne­
ment à 10 300 places. Baptisé 
F4, le nouveau parking est en­
tièrement  financé  sur  les 
f o n d s   p r o p r e s   d e 
l’EuroAirport. Positionné côté 
français, il jouxte le parking F5
qui lui a laissé la moitié de sa 
capacité (700 places). Les con­
cepteurs  promettent  « un 
fonctionnement  simple  afin 
de réduire le stress du passa­
ger ».


